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	Cet ouvrage regroupant les contributions d'archéologues, historiens, juristes, urbanistes présente les monde rural et ses acteurs dans la longue durée, de la préhistoire au XXe siècle pour la zone méditerranéenne. Plusieurs problèmes y sont abordés: installation des hommes, action de ceux-ci sur le milieu: défrichement, mise en culture, constitution d'un habitat (groupé ou isolé, permanent ou temporaire).
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          Introduction

        

        Aline Rousselle

      

      
        
           Dès sa fondation, le Centre de Recherches historiques sur les sociétés méditerranéennes a prévu une rencontre annuelle avec des chercheurs invités, pour placer les objets et les méthodes des études menées à Perpignan, qui portent de façon privilégiée sur l’histoire du Roussillon et du Languedoc, sous l’éclairage de travaux menés ailleurs.

           Pour notre première rencontre, dont ce livre est issu, des chercheurs des universités de Montpellier1 et de Toulouse ont bien voulu se joindre à nous, dans l’atmosphère incertaine d’une grève étudiante d’un nouveau style, qui transformait les amphithéâtres en dépôt général de toutes les chaises de l’université. Les étudiants grévistes, comprenant que cette rencontre constituait une innovation importante, ont alors dégagé un amphithéâtre où nous avons pu parler, écouter et débattre dans une oasis intellectuelle encore cernée de petits tas de chaises jusque sur l’estrade. Le plaisir de la rencontre intellectuelle, dépourvue de formalisme, en était probablement accru par un sentiment de chance surréaliste.

           Nous avions voulu un thème qui permettrait de faire converger des historiens qui se fréquentaient parfois comme enseignants mais ne se connaissaient pas encore comme chercheurs2. Nous souhaitions aussi intéresser à nos travaux des collègues non historiens. La démarche vers l’extérieur du milieu spécialisé se poursuit, comme en témoignent les journées d’étude de 1996 et 1997, tenues sous l’égide du Pôle universitaire européen de Montpellier et du Languedoc-Roussillon3.

           Même si, comme il est naturel, la plupart des travaux des historiens de l’université de Perpignan portent sur l’histoire régionale (Roussillon, Catalogne, Languedoc), leur documentation est parfois conservée dans des archives éloignées (archives nationales, archives du Ministère de la guerre, cartes anciennes, comme la table de Peutinger conservée à Vienne (Autriche), cloîtres démontés et conservés aux États-Unis). Mais tous les travaux ne sont pas d’histoire régionale, puisque, bien entendu, les spécialistes de l’Antiquité ont tout naturellement des documents et des centres d’intérêt d’ampleur méditerranéenne.

           Les rencontres devraient permettre plusieurs bénéfices d’autant meilleurs qu’ils seront explicites. Il fallait avoir eu de vastes intérêts pour inventer la micro-histoire4 et persuader les diverses Écoles historiques que ce n’était pas du localisme. La situation est toute différente pour ceux qui passent leur vie immergée dans des documents tout en vivant dans le petit pays qui les a produits. Pour atténuer les dommages du localisme, qui consistent essentiellement dans une collecte documentaire dont l’exposé reste dépourvu de perspectives ou se glisse innocemment dans les enquêtes et les problématiques du jour, on peut imaginer plusieurs remèdes. Il ne suffit pas de faire dialoguer les chercheurs locaux travaillant sur des périodes ou des thèmes différents, ce qui se fait en séminaire, car il existe évidemment des maladies iatrogènes, des contaminations locales en atmosphère confinée. On peut aérer l’esprit de plusieurs façons. Tout d’abord en invitant, après les avoir lus, des historiens travaillant sur des objets semblables, mais dans des régions dont on peut faire varier l’éloignement. On peut alors comparer les types de sources disponibles selon les lieux et temps (nouveaux objets, nouvelles sources). Des corpus de sources nouveaux pourront ensuite apparaître, destinés à de nouvelles enquêtes, objets de mémoires de maîtrises, de thèses ou de programmes collectifs.

           On peut inciter aussi à une aération problématique, par l’invitation d’historiens qui ont mis en œuvre de nouvelles méthodes.

           Les débats sur l’histoire de la frontière pyrénéenne ont été stimulés par le livre de Peter Sahlins, venu des États-Unis pour examiner les contacts entre Roussillon et Catalogne autour de Saint-Laurens-de-cerdans. Nous ne voulons pas négliger l’intérêt que d’autres portent à notre région, c’est pourquoi nous invitons des historiens extérieurs : Alain Boureau est venu parler à Perpignan de Pierre de Jean Olivi, franciscain de Sérignan au XIIIe siècle et nous l’avons rejoint5 pour un colloque à Narbonne. Rien n’est plus dangereux que de conserver pour les historiens locaux les documents locaux. Il faut donc trouver des modalités de collaboration, chose difficile, bien proche des conditions des contrôleurs des eaux et forêts agents de l’État français, accueillis à la hache par les paysans du Roussillon au XIXe siècle, comme le montre ici Robin Angelats.

           On peut enfin tenter un dialogue stimulant avec des représentants d’une spécialité différente en examinant en commun un objet historique, ce qui a été tenté par les journées d’étude de 1996 et 1997 avec diverses sciences.

           Bernard Lepetit, alors secrétaire des Annales HSS, avait suggéré que les petites universités étaient des lieux d’innovation possibles. Il avait encouragé le Centre de Recherches nouvellement créé et obtenu du Centre de Recherches historiques de l’EHESS une aide modique mais essentielle pour permettre à l’université de Perpignan de recevoir des chercheurs de l’EHESS pour quelques séminaires. Sa disparition a interrompu l’expérience.

           La région qui fournit à l’université de Perpignan ses étudiants ainsi qu’une bonne partie de ses chercheurs et de son administration, est une grande séductrice, qui parvient à recueillir l’amour des nouveaux arrivants par la beauté des paysages -le professeur voit parfois le Canigou au-dessus de la tête des étudiants-, par la puissance amicale des traditions de plein air, par la cueillette et la cuisine. Les initiatives de valorisation du patrimoine rencontrent l’accueil enthousiaste pourvu que l’on sorte du jargon professionnel des historiens. S’il y a une possibilité de donner un sens à son travail historique, elle est à portée de main. Pourtant la technicité du travail est un passage obligé, comme on le verra dans les chapitres qui suivent. La volonté et la nécessité de faire dialoguer des historiens de toutes périodes, en les contraignant à parler seulement dix minutes, les avait amenés à résumer clairement leur apport. L’écrit, plus technique et développé, leur permet de donner tous les documents qui ont permis leurs conclusions.

          
            Le paysage rural et ses acteurs
          

           À force de vivre dans un monde intellectuel où l’on croit sans le dire au déterminisme, où l’histoire est tenue pour un « procès » sans sujet, car on en a évacué les grands hommes décideurs6, les historiens ont du mal à adopter d’autres modes de compréhension du changement, qui est pourtant de leur ressort.

           Dans une époque où les transformations des paysages deviennent des enjeux politiques, il est temps de rendre la responsabilité de la nature à ses acteurs proches ou lointains, quitte à se demander ensuite si les personnes ou groupes humains, qui décident de leur environnement se comportent en « sujets ».

           Comme Marie-Claude Marandet donne plus loin une conclusion qui reprend l’essentiel des apports des contributions à la question des acteurs du paysage, je propose une promenade à travers temps et espace, à la recherche de concepts et critères, que je prendrai dans le domaine de la description ancienne et moderne. En suivant l’évolution de l’attribution des modifications des paysages au pouvoir divin et à ses représentants terrestres, nous verrons que les observations prises à l’éclairage du critère religieux sont transférables à d’autres domaines.

          
            La description de l’espace rural : une perception sélective
          

           Une histoire de l’espace rural devrait aboutir à des descriptions dynamiques d’un ensemble comprenant aussi bien les terres cultivées que les habitats groupés ou isolés (modes d’occupation du sol), et que les zones sans cultures, qui, exploitées ou non, ne sont jamais de véritables déserts7.

           Pour faire surgir les perceptions anciennes, il nous faut en comprendre les mots. Si nous considérons le paysage à travers l’image photographique, les plans anciens, les gravures ou les tableaux, il nous faut d’abord trouver les mots pour nommer ce que nous voyons, et surtout les mots par lesquels on en nommait autrefois les éléments, tant les parcelles que l’habitat et les éléments végétaux. Le référent verbal est indispensable, comme on le mesure aux difficultés des archéologues lorsqu’aucun texte ne les soutient. Les descriptions anciennes sont riches d’enseignement, en ce qu’elles nous disent avec les mots anciens comment le paysage était senti. Superposées aux réalités, les images de l’époque fournissaient leurs modèles, leur idéologie, aux descriptions qui forment un genre littéraire, même en courts paragraphes, tout comme le récit est le genre de base de l’Histoire.

           Nos propres descriptions n’échappent pas aux avatars de celles qui forment une partie de nos sources : celles que nous ont léguées les voyageurs, les géographes, les artistes, les divers amateurs, depuis l’Antiquité. C’est l’occasion de saluer l’œuvre de Numa Broc, dont la carrière de géographe s’est déroulée à Perpignan et dont les travaux sur l’histoire de la géographie et sur les voyageurs ont été pionniers8. Des travaux récents, qui se multiplient à mesure que progresse l’idéal écologique, ont montré que la notion même de paysage est apparue à la fin du Moyen Âge. En somme il y aurait eu un temps où le « paysage » n’existait pas. On a pu en dire autant de l’espace, pour lequel le Moyen Âge n’avait pas de terme9. Le vocabulaire d’Ammien Marcellin au IVe siècle de notre ère renvoie constamment à des trajets linéaires, sans notion de surface, d’espace en deux dimensions10.

           Les descriptions peuvent être orientées par des intérêts variés. D’après Piero Camporesi les premières descriptions italiennes comportant la couleur du sol et le couvert végétal, viennent de ceux qui recherchaient des filons métalliques11. Le paysage est alors traité comme un « signe », dans une sémiotique en quelque sorte économique. Chaque description donne ainsi une sémiotique sélective.

           Les descriptions qui nous sont parvenues des siècles passés sont en effet marquées par le type d’intérêt de l’auteur. Il peut s’agir d’un itinéraire où seules comptent les durées des étapes, les facilités offertes à l’étape, les distances. Même Strabon, au début du Ier siècle, un géographe qui est l’une de nos meilleures sources sur l’ensemble méditerranéen antique, donne des descriptions sélectives, par exemple sur la région des Pyrénées orientales où il dépend de son prédécesseur Posidonius : « le versant ibérique du Mont Pyréné est riche en arbres des espèces les plus variées et en particulier en essences à feuilles non-caduques. Le versant celtique, au contraire, est dénudé. Le milieu de la chaîne renferme des vallons parfaitement habitables. Ils appartiennent en particulier au peuple des Cérétans, peuple ibère, producteurs d’excellents jambons qui concurrencent les jambons de Cibyre et leur procurent des revenus non négligeables ». De Narbonne aux Pyrénées, il mentionne seulement les trajets, à part le sanctuaire d’Aphrodite (à Port-Vendres ?) qui marque selon certains la frontière (horion) entre Narbonnaise et Ibérie, frontière que d’autres placent au trophée de Pompée12. Remarquons qu’il traite des Cérétans dans la partie ibérique.

           Comparons avec un journal de voyage parent de celui qu’utilisait Strabon pour décrire notre région.

           Francesco Guicciardini, qu’en France on nomme Guichardin, se rendit en 1512 d’Italie en Espagne par voie de terre, et traversa le Roussillon vingt ans après sa restitution à l’Espagne par Charles VIII13. Cette histoire est bien présente à l’esprit du voyageur, comme on va le voir. Il part de Narbonne le 1er mars et quitte ensuite Perpignan pour Figueras le 3 mars :

          
            
              « Nous partîmes le premier mars de Narbonne après déjeuner, et le soir nous arrivâmes à Villa Falsa, endroit où se trouvent deux ou trois maisons, distant de Narbonne de trois lieues. Celui qui y passe paie un certain octroi, ce qui lui a fait changer de nom, car autrefois nommée Villa Franca, elle se nomme aujourd’hui Villa Falsa.
            

          

          
            
              Le 2 mars, partis de Villa Falsa et trois lieues plus loin, toujours sur les terres du Roi de France, nous sommes parvenus à une maison où l’on paie des droits de douane pour les marchandises qui sortent du royaume ; et entrés sur les terres du Roi Catholique toujours longeant la mer nous arrivâmes pour déjeuner à Salses, qui est distante de Villa Falsa de quatre lieues. Ces confins sont peu sûrs à cause des assassins
              14
               ; et un petit groupe de cavaliers n’y va pas sans danger, ce dont on rend responsable la garde de Salses dont on dit qu’ils sont mal payés. Salses, pour autant qu’on puisse le saisir de l’extérieur, est une très belle forteresse, qui fut commencée par le Roi actuel, quand ce lieu avec tout le Comté de Roussillon lui fut restitué par le Roi Charles, et depuis il a toujours visé à la construire et à la renforcer, ce qu’il ne cesse de faire. Elle est renommée car l’armée du Roi Louis y a mis son camp sans réussir à la prendre, quoique ce fût bien plutôt la faute d’un mauvais commandement de celui qui dirigeait les gens que par tout autre cause. Elle a d’un côté la mer, de l’autre les montagnes et elle ne pourrait être mieux située pour être une clef de l’État de Perpignan et pour entrer sur les terres du Roi Catholique. Mais il ne me semble pas que le site en lui-même soit fort, parce qu’il est surplombé par des montagnes par où l’on peut facilement attaquer. C’est par là qu’elle fut bombardée par les Français. Cependant je ne m’y attarde pas car je n’ai pu y entrer, du fait que celui qui n’a pas licence du Roi n’y entre pas, et, voulant la regarder à cheval de l’extérieur, je fus interrompu par les gardes qui m’ont quelque peu dérangé. Le soir nous arrivâmes à Perpignan, distante de trois lieues, belle et grande place forte commerçante, et capitale du comté de Roussillon, qui fut restituée au Roi Charles contre l’avis de tous les sages de France.
            

          

          
            
              3 mars- Nous partîmes le 3 de Perpignan et ayant chevauché dans une belle région de cultures et d’oliviers, nous arrivâmes pour déjeuner à un bourg de maisons qui se nomme Bolene (le Boulou) distant de trois lieues de Perpignan. Ensuite nous passâmes le col du Perthus, qui a une lieue de montée et une de descente, mais qui est un passage très abrupt et on y passe par des endroits très étroits et terribles, c’est le mont Pyrénée, quoique par comparaison avec la partie de Gascogne, ce soit peu de choses. Le sommet de ce col sépare la Catalogne du Languedoc. Et c’est jusque là que s’étendaient les possessions du roi Charles, et c’était une belle position aux confins de la France, et une clef pour pouvoir entrer et dévaler du sommet jusqu’aux portes de Barcelone, de sorte que recouvrer ce col fut un immense acquis pour le Roi d’Espagne, jusque là tenu en bride On y trouve des assassins et le jour qui précéda notre passage, y fut assassiné un marchand de Gérone. Et en vérité, l’endroit est très exposé aux brigands, car, outre le fait d’avoir des voies très étroites, des ravins en vérité, et très sombres, il se rattache à d’autres montagnes qui vont jusqu’en Gascogne, où il serait quasi impossible de découvrir les assassins. Au pied du col se trouve une ville nommée La Junquère. »
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